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ment par suite du phénomôno de la capillarité (fig. 9, nn 3t; le.
vaccin ainsi recueili apròs repos d'une ou deux heures, est
ensuite déposé sur une plaque de verre, où il ne tarde pasà
se diviser en deux parties: l'une formant i petit congulum
ou caillot, et l'autre, liquide. que l'on peut alors introduire.
également, par capillarité, dans les tubes destinés à conserver
le vaccin. Pour empôchcr la décomposition du vaccin, on
ferme immédiatement ce tube, soit au moyen de suif ou de
cire à cacheter, soit encore, ce qui est préférable, avec dr
bitume de Judée.
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Fig. 9.

Les tubes (le vaccin ainsi préparés sont expé(liés (lans deS
étuis métalliques (fig. 9, n" 4) garnis intérieurement d'ur pe;
de ouate à l'extrémité supérieure.

Lorsqu'o veut, maintenant, employer le vaccin conteD-'
dans ce tube pour charger une lancette destinée à vacciner, on
commence par casser au moyen dl'une légòre pression (le
dex et dui pouco les deux extrémités du tube ; puis, on prend
un tube plus gros insufilateur dont le modèle est itdiqu
Ifigure 9, n- 2,0 et dont le dianôtre est tun peu inférieur a celia
de l'ampoule du tube contenant le vaccin ; le petit tube etS
alors iltrodauit dans le gros, il suffit de souiller légòrecmient PM
l'extrémité libre du tube le plus gros. pour faireo 's'Oiler,
la lancette, ou sur l'ongle (lu pouce gauche, le vaccin du tU
capillaire. On pratique ensuite la vaccination, comme S

vaccin avait été pris directement sur la pustule de la geni'
Un autre procédé (le vaccination animale, généralemllenten

ployé en Italie, consiste à emlporter par section tranchateb
pustule tout entiòre, et à la mélanger' intimement,. cil la r,


